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I N T R O D U C T I O N

Voici un recîieil de poésies héhràico-provençales 

qui excitera, assurément, la curiosité des esprits qui 
s’intéressent à la langue des félïbres. On verra que 
cette langue pittoresque si aimée, si étudiée de nos 

jours, et que le grand Mistral avec ses dignes colla­
borateurs, — Aubanel, Roufnanïlle, Gras, Gelu, 
Anselme Mathieu, RoUmieux, Mouzin, Maurice 
Faure, Bonaparte-Wyse, Bigot, J. Huot, Monné, 
Mariéton, Crouzillat, Marius Girard, Astruc, le 

père Xavier de Fourvières, Arnavielle, de Berluc- 
Pérussis, Folco de Baroncelli, Langlade, Fourès, 
Paul Arène, Tavan, Achille Mir, Joseph Roux, le 
grand épique du Limousin et nombre d’autres —
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ont remise en honneur, n était pas étrangère aux 

modestes rabbins contemporains de Saboly et de 
Bellaud de La BeUaudière, ce charmant félibrc, 
ce Marot provençal du XVF siècle.

Ces chants naïfs, composés pour des fêtes de 
famille, rappellent les noels de l'Eglise catholique 
et sont encore répandus, de nos jours, dans les 
quatre communautés de l’ancien Com tat- Venaissm : 
Avignon, Carpentras, L ’Jsle, Cavaülon, et dans 

toutes  ̂ les communautés qui en dérivent, soit de la 

Provence, soit du Languedoc.

Tous ces divers chants hébraïco-provençaux re­
montent à peine au X VL ou X V IL  siècle ; avant 
cette époque, pn n’en trouve mdle trace. En outre, 
la composition de ces piouts est attribuée à un 

certain Mardochée. Est-ce à Mardochée Venture, qui 
vivait à Avignon, au dernier siècle 9 Dans cette 

Itypothèse, ces poésies ne remonteraient au
X V L ou XVJL siècle !

Dans tous les cas, Vattribution de tous ces piouts
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à vn auteur du nom de Mardochée, ne saurait être 

mise en doute. Car le relevé des lettres initiales de 

chaque couplet donne les consonnes du mot : 

Mordechaï (Mardochée) (1).
Les Obros-veillées soni chantées à la maison, la 

veille de la circoncision, dans la chaïy\hre de 
l’accouchée, auprès de son lit, orné de rubans et de 
fleurs et où brillent les riches 'présents faits au nou- 

veau-né.
. Ces chants, où respire la piété antique, réjouissent 
la nombreuse assistance de parents et d’amis, et 
sont comme des souhaits de bienvenue au fds cjui 
vient de naître et sur lequel la race Israélite fonde 
un espoir de consolation et de bonheur.

(1) Mardochée Venture est, avec un certain /soie Vidal, 
l ’éditeur du Recueil des chants liturgiques comtadins : 
Séder liakhonlércs, imprimé à Avignon en 5525-1765. A la 
même date, en 5527-1767, fut édité à Avignon, par un nommé 

i  Mardochée Crémieux, le Rituel des prières journalières : 
le Seder Jlatthamid, oii se trouve spécialementleC/mni des 
Obros de Pourim , ainsi que notre premier Piout, dont nous 
indiquerons quelques variantes ,Yar. sous le texte.)
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Les obros spéciales à la fête dePourim ou ci’Esther, 

SC chantent, de préférence, dans la période qui lie 

cette fête de la délivrance de la persécution de- 
Haman, à celle de la déUvrance de la persécution 

de Pharaon en Egypte.
Triomphe de Mardochée, triomphe de Moïse : 

deux souvenirs inoiihliahles en Israël !
Le chant « un agneau ou un chevreau ; had gadiâ » 

(en héhr. chald. Tn) s'entonne à la table de
famille, lors des deux soirées de Pâques, et exprime 
lé rôle de la puissance providentielle dans les évène­
ments de la vie des individus, comme de celle des

peuples. (1)
Au sommet de toutes les actions humaines se 

trouve la justice infinie, qui donne à chacun selon 
ses œuvres. Idée consolante pour les victimes de la

(1) Ce chant traditionnel se trouve dans le Rituel des 
soirées de Pâques, connu sous le nom de =  haggada :
du nom de la partie homilétique du Talmud, d’ou il a ete

tiré. (Seder llakkontérès “3j
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violence et de l’iniquité ! source de force et de 
courage your la race, toujours opprimée, qui ne 

doit, enfin, son indépendance qu’aux bienfaits de la 

civilisation moderne.

La versification de ces poésies est assez irrégulière 

et difficile à définir.

Le premier Piout des Obros se compose de sept 
couplets de six vers. Les vers ont en général 
huit syllabes, sauf quelques-tins qui n’en ont que sept 
et qui riment ensemble.

La première strophe est irrégulière. Dans la 

quatrième et la cinquième, le premier vers rime 

avec le deuxième ; les quatre derniers sont alternés.

Dans toutes les autres, au contraire, les quatre 

tipremières rimes alternent, les deux dernières sont 
accouplées.

Le deuxième Piout se compose de six couplets

lii
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de sept vers. Les vers sont de six syllabes, excepté 

le troisième.

Les derniers de chaque couplet, qui n'ont que 

trois syllabes et qui riment ensemble, riment aussi 

avec le quatrième.

Quant au Piout pour la période de Pourim à 

Pâques, il se compose de quinze couplets de neuf 
vers de longueur différente. Les trois premiers 

riment entre eux, ainsique le sixième et le septième. 
Le quatrième et le cinquième riment avec le hui­

tième, qui se répète et qui n'a que cinq syllabes.

Le Had gadiâ, chant d' (( un chevreau », est plus 

régulier. Ecrit en chaldéen, cest un simple exposé 
des conséquences rémunératrices qui s'enchaînent 
dans V humanité, et n'offre rien de particulier au 

point de vue de la versification. I l n'est placé 'dans 
ce recueil que parce qu'à la table de famille on le 
traduit en langue provençale, laquelle était assuré­

ment, au moyen-âge, la langue habituelle des israé-
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lites du Comtat et est demeurée en usage dans la 

cérémonie des soirées pascales chez les Hébreux 
de l’ancien Comtat-Venaissin.

Ce petit recueil de poésies hébràico-provençales, 
que nous donnons au public, sera, croyons-nous, bien 
accueilli, en ce moment opportun où Von célèbre 

solennellement le cent&naire de l’annexion du 
Comtat à la France, et où on ne lira pas sans 
quelque intérêt un des produits les j)lus curieux et 
les plus originaux de la langue des habitants de 

Vancien Comtat-Yenaissin.

Notre œuvre bien modeste nç gagnera-t-elle pas, 
à ce seul titre, les sympathies des descendants des 
anciens Comladins, devenus aujourd’hui les meil­
leurs patriotes français 9

Quant à Vhistorique de mes études de Vhébreu, 
la entreprises dansle but de connaître mieux Vhistoire 
lai et la littérature des Hébreux, principalement la
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poésie et les prophètes, commc ciiissi les origines du 
christicinisme, elles remontent aux années de paix 
avant la guerre du Paraguay en i86o. J ai abordé 
ces études, pendant un de mes séjours à Pétropolis, 
avec M.AkerUom, ju if suédois ; plus tard, je  les ai 
reprises avec M. Koch, ministre protestant allemand, 
précepteur du fils de M”'“ la Comtesse de Barrai, 
gouvernante de mes filles ; après la mort soudaine 
de celui-ci, je  les ai continuées avec le docteur 
Jlenning (mort ci Darmstadt 18S8J, et, depuis 1886 
avec mon savant collaborateur et professeur de lan­
gues orientales, le docteur C. F. Seybold, avec Icciuel 
j ’ai aussi continué l’étude sérieuse de l’arabe — 
(commencée jadis avec le baron de Schreiner, minis­
tre d’Autriche au Brésil, ([ue je  connaissais de 
l’Egypte], — d’abord, comme indispensable pour 
une connaissance approfondie de l’hébreu , mais 
aussi, à cause de sa très riche et fort intéressante 
littérature. J’ai entrepris aussi la première traduc­
tion portugaise — d’après l’original — des Mille et 
une Nuits, laciuelle, cependant, n’est pas encore trop 

avancée.
Pendant mon dernier séjour à Cannes, le Grand
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Rahhin D. Massé (J), d’Avignon, m’a fourni V intéres­
sant Rituel Comtadin, gui contient ces textes mixtes 
fort cmieitx, et il a bien voulu prendre part à 
V impression.

C’est comme amateur, déjà de longue date, du 
félihrige, que je me suis attaché àla publication de 
ces morceaux hébraico-provcnçaux, que j ’offre à la 
Société félibriste à l’occasion des grandes fêtes du 
Centenaire de cet automne. (2J 

Vichy, Août iS91.
Dom P edro  d ’A l c a n t a r a

(1) Oflicier de l’Instruction publique, Fondateur et Rédac­
teur en chef de La Famille de Jacob, Memljre des académies 
de Marseille et de Madrid, auteur d’un grand nombre d’ou­
vrages d’exégése, de littéiature, d’éducation et d histoire, 
entr’autres de la. Traduction littérale et littéraire des Psaumes, 
de L’histoire des Femmes de l’antiyuité judaique, et, tout 
récemment, de la vie de S. 3/. Dom Pedro 11 empereur du 
Brésil (Note de l’éditeur).

(2) Au dernier moment nous apprenons de M. Kahn, grand 
rabbin à Nimes, séjournant pour quelques semaines à 
Vichy, qu’un hébraïsant, à Nimes, M. Sabatier, a déjà tenté 
— sous ce titre : Chansons héhraïco-provençales des juifs 
Comtadins, réunies et transcrites par E. Sabatier. Nimes 
A. Catélan, libraireiHlA, (épuisé et rare, sans l’hébreu en 
regard) — l’œuvre que nous'donnons au public et qui est le 
produit personnel de S. M. Dom Pedro 11, car nous affir­
mons que jamais S. 31. ni nous-même, n’avons eu connais­
sance du travail de M. Sabatier (note du D'' G. F. Seybold 
du 3 août 1891).
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PREMIER PIOUT
Poésie sijntKjoyülc pour la veille de la CivconcisioHy 

moitié hébveu, moitié provençal (en caractères hébraïques) 
traduite et transcrite

par S. M. Boni PEDRO IJ, empereur du Brésil.

J’ouvre mes lèvres en jubilation 

Cantaren deman à dina

La crainte de riiterncl (nous soit) en partage ;
t

* Ca CO è lou (jran mestre.

Je,louerai donc (le) Dieu Suprême 

Desur tambourin e viouloun ;

Abram è esta coumanda

Var. Que aco es lou bon.
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De couper la chair de son prépuce,

A Dieu n ’aousé pa refusa,

De circoncire la chair de sa honte. 

Très jour aprè fugue malaou,.

Et il envoya ses anges à lui.

Lè reçupè for voulonU,

Il courut aux abattoirs ;

Amé lino granclo ameiU

Il dit : Qu’on prenne donc (de 1’) eau ;

E aprè (pie fugué lou prèst,

Mangèroiin desout Vaoubre fres ;

Beurre de vache et lait de brebis,

.1
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Mangéroiin sen faire jaçoun,

Un jeune veau, tendre et bon fut 

Pastou e faï fougassou,

Et ils dirent : à pareille époque, 

Un heu fis à tà hrassou.

Où est donc ta femme Sàrah 

Aquello gué l’aï prépara ?

Et voilà Sarah entendait 

L ’angei que Ahram parlava ;

Et elle rit, mais sans savoir,

Æ elle sé mouquava.

Le garçon, circoncis aujourd’hui. 

Que siegié oun home sage.

■■ ■ ■ M
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De grave, Dieu, donne rachat:

Que visqué déoun hèu liage ! (1)

Dieu, clans sa miséricorde,

Jamaï Lieu giè mandarà maou !

— Par la piété des pères anticjues, (2) 

Rassemble nos dispersés, (ô Eternel !) 

l’ idssaut de force et grand en vigueur, 

Reconduis nos captifs !

Et un jour sera debout Michaél,

Et viendra à Sion le Rédempteur !

Cannes, le 9 Avril 1891.

(1) Var. bon âge. ,
(2) Var. Par le mérite d’alliance avec le père des multi­

tudes (Abraham).
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Veillons en chantant !

Il a pour char les nuages ;

Un vcïvéplen de vin 

Dans la main droite ;

Après soupa e dîna 

Bénissons à voix haute ;

Chascnn picJiot e grand,

En jul3ilation !

Ses préceptes (de Dieu) sont dix, 

Conmando la Thora (Loi), 

Oralement.

Laouzén Dieu amé respé 

Les grâces de Dieu, célébrons,

Sei graci, de bon cor,

Et de bouche !
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Ce verre (de vin) appelé impropre (à la bénédiction) 

Sé ya hecjH dunyun

Ne s’approchera pas (de nos lèvres) ; 

Pyénés de vi)i au baraou,

Un autre verre remplissons !

K poui suioan la le'i,

Il sera agréable ;

Que (le) bénisse le vieillard,

O un que mal ancien 

En sagesse,

Sera lou plus estima 

De tous les convives.

Qu’il plaisé!

Le Dieu vivant, (est le) bouclier de ma tète.









TROISIÈME PIOUT

-1



I

. amsn ’C’S mnN

M , . .  ,

' •

. in s ^  nnsí^
T • : -  T ; “  ; V

. iS'Jian N'1TpT>3 INT i n

. r\2W2 p v i ’ Sn' ?jî2\p n]i\'

. 'l2̂ 2̂ iiS i n  X ^niS

. 1̂ 1 N'Si a iji N'S inp lï?

. n lT iü ’S 'j’*̂ -p_ 

. n im n  n

I T  ;  T  r

nin





24 POÉSIES HÉBRAIGO-PROVENÇALES

%
m

. n in ’in '>3_'ria

i~j:a .rnty D̂ 2 l ’iü ttj’au

• l*'? V.
. mtsuiis nuNS “ii d̂n*

T  . .  ; t ; ;  •• ▼ ▼:  * *  :

. miN nnM □'mn’iSi
T  T  :  , T  -  ;  -  :

. nrîNî2''« i u k S 

. nN'iN:'n1p m^xT 

. m xsm  lin

: n ix sm  n n
T  T  ;  • :

. ariDD mn m a i wxn
T ; • T T  T T  ;

. ]m 2  17 np’ü7 n^Spi ixp_ 

. Dnnj HD oSa nso hv

ÏH
:



■ r . ; \,-' ‘̂ -'.' ■ -. .’ • -  . ■ . ' - -Vf

DU RITUEL ISRAELITE COMTADIN 25

r"‘
Mardochce, homme Juif,

'r-
— A loul jarnai soini noinn sera benrii —

■; De la part de l’Eternel, Ijouclier pour moi ; 

V,- — Esther fou fugue 2)rouspera —

Et pour les Juifs il fut une lumière ;

V' — L'a ben aïmadou,
I

D'aoubrei coronadou —

; Splendeur et magnificence,

I  Splendeur et magnificence.

Le commencement de son histoire fut un écrit,

— Quan déclaré Ici secret de Bigthan (1) — 

Dans le livre des rois des Mèdes ce fut scellé.

(1) L’eunuque de la cour : Esther 2,21. 0,2. comp. 1,10, de 
bagadàna, ancien persan, =  Dieudonné de baga, en slave 
bog Dieu et ddna =  donum.
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— Lou rei vouUén cnpouisouna —

Et ce fut connue au Roi en vérité

— A la poidcncl

— F  agité sa sentencî —

A leur ruine, jubilation,

A leur ruine, jubilation !

L ’ordre du Roi fut donné ;

— Que chascun fagué ounour à Haman —

Car au-(,lessus de tous les princes son siège est élevé ;

— Mordehhai nen fai ges d’état —

A la parole du roi il n’a pas incliné son oreille.

— Haman se fagiava,

Amé lou rei fagiava —

Notre pied chancelle,

Notre pied chancelle !
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Lorsque Mardochée l’entendit

— E  tou lou puple fughc alarma —
«

Ils crièrent amèrement au jour de l’épouvante ;

— Non fagiié averti Esther —

Devant le roi, aujourd’hui, elle suppliera ;

— De cspetaclc

— Moustrara miracle —

Le Dieu insondable.

Le Dieu insondable.

Le troisième jour elle s’habilla,

— Lou rei vaï trouva amè li zieu bas —

Celui qui habite les deux, blesse et guérit !

— L i donné sa verge à la man ! —

i Que demandes-tu (Esther) ? car tout est prêt (pour toi )

■■S'il
■ ® l

miHî

“I l
è l
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— A la dinadou

— Tan ben preparadou — 

Qu’il vienne avec Hainan, 

Qu’il vienne avec Haman.

Alors il la voit et lui parle,

— Haman s'en vaï coumoii un desespera — 

Contre Mardochée sa colère s’enflamme;

— Lou conseillé de faire encine —

A faire une potence haute de cinquante (coudées)

— E  faire pendre

— Senso plus attendre —

Le Saint des Saints,
9

Le Saint des Saints ! (1)

• A l

I»

(1) Mardochée.
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Sur lui plane le nuage (divin) ;

— La niou, lou rei fughé destressoiina — 

Ilaman vint à la cour extérieure ;

— Ag^cè Vescornou tout de Ion (loin) — 

Et Mardochée, cherchant le bien et la paix,

— A chivaoH montou

Et Human ])lein  de ountou —

— Honte et ignominie,

— Honte et ignominie.

Son piège dans la fosse est caché ; .

— A sonn oustaou s’en vaï tou aussitôt. — 

Ses sages et sa femme lui dirent ;

— Human, toumbaras don j)roucès—

Car tu as revêtu Mardochée d’habits de lin,
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— Gia ven de raçou,

— Manquuras la cafiiioa — 

Il te renversera,

Il te renversera !

Notre force s’est élevée par l’Éternel ;

— E ‘à lu ‘pensado de Human lou penai

Elle s’est tournée contre lui et nies dix oppresseurs
[ses dix enfants] ;

— Eiajlié pèndu upn'è dîna — .

Un édit du roi fat proclamé dans toute province ;

— A vox (voix) de Irounpou,

— L i [lioufiou en ponnpou —

En joie et jubilation,

En joie'i:t jubilation.

m
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1 - , .-'j
1

aÎ

Encore un peu et il n’y a plus de scélérat ; 1.1 
i 1

y .
— E lou loïc hen que avié remastia —

f  '
■'  Ln, descendance d’Ainalek a péché depuis le
1.

J»
ventre [de sa mère,] <'■ 1 

il

X

— Per Mordekhai fughé saoiim — ' il

•?
•(
i

Devant deux fuiront des myriades !
;■ vî

y

jfL
y

— En grand connquestou 1 1

s-
< i r

4-

— Nen faguéroun feston —
1 ï  1 
-'1

a/.. ■

K
>

En calme et repos, J

En calme et repos. J.

\
•?' >V\i

<  * 

1' Célébrez aujourd’hui la fête !

'  W.--: f

■ i? .t ,

f.
— E que chascun se tenguc prépara — '

. j

' Buvez jusqu’à Tivresse, entonnez uneclianson

< — Lou veiré de vin a la man —
;

. ^

' J Buvez du moût après le (morceau) gras
i
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l i — Lon mean, la bvcncou,

— VoHtré cor refrescou — ; 

La cellule de miel d’llaman ; 

La cellule de miel d’llaman.
m

De VOS mains élevez le verre, Messieurs,

— Versü de vin non veïré que béouraï —

Que vous soient agréaliles mes chansons,

— Préga Dieu per lou bos tourtu —

Et vers la rivière que ses bourgeons s’étendent

— Lou vin es vidou,

Garé la pepidou —

Buvez jusqu’à l’ivresse.

Buvez jusqu’à l’ivresse !

"m
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Dieu a donné sa parole à mille générations

— Gardén lou hen que vaou soioi pcsan d’or — ; 

La gloire (présence) de Dieu parmi nous résidera ;

— L ’enfan de Diéti sera béni —

Lorsqu’il sera circoncis le huitième jour ;

— Tou jden de graeî,

Lauzerén sei faci —

Gomme un Benjamin,

Comme un Benjamin (fils du bonheur) (i).

Et Edom sera (,son) héritage,

— Quan noslre pu'ple sera remassà —

Dieu (le) châtiera (Edom) de son glaive terrible,

— Alors régnera Ion (i de Isai (le Messie) —

(1) Fils de ma droite (Ben-iemini).

: 1
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Es véngu lou ein,

A mourdu lou ca,

Qué avié inangia lou cabri, 

Qué avié aciéta moun paire. 

Un escu, clouz escu.

Had gadià ! had gadiâ !

Es vengu lou bastoun,

A battu lou ein,

Qué avié mourdu lou ca,

Qué avié mangia lou cabri, 

Qué avié aciéta moun pairé. 

Un escu, douz escu.

Had gadiâ ! had gadiâ !
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Es vengu lou fiau,

A brilla lou bastoun,

Que avié battu lou cin,

Que avié mourdu lou ca, 

Qué avié mangia lou cabri, 

Que avié aciéta moun païré, 

Un escu, douz escu.

Ilad (jcuUâ ! had gadiâ !

Es véngu l’aïga,

A amoussa lou fiau,

Qiié avié brûla lou bastoun, 

Qué avié battu lou cin,

Qué avié mourdu lou ca, 

Qué avié marfgia lou cabri,
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Qué avié aciéta moun païré, 

Un escu, doux escu.

Had gadiâ ! had gadiâ !

Es vengu lou biauou,

A bégu Taïga,

Qué avié amoussa lou fiau, 

Qué avié brûla lou bastoun, 

Qué avié battu lou cin,

Qué avié mourdu lou ca, 

Qué avié mangia lou cabri, 

Qué avié aciéta moun païré. 

Un escu, douz escu,

Ilad gadiâ ! had gadiâ !
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Ès vengu lou Sohet *,

Qué a sahata (égorgé) lou biauou, 

Qué avié bégu Taïga,

Qué avié amoussa lou fiau,

Qué avTé brûla lou bastoun,

Qué avié battu lou cin,

Qué avié mourdu lou ca,

Qué avié mangia lou cabri,

Qué avié aciéta mouu païré.

Un escu, douz escu.

Ilay yculiâ ! hcul yadià !

Es vengu TAngé de la Mort, 

Qué a sahala lou Sohet,

• Le sacrificateur : l’égorgeur des animaux bons à manger.
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Qué avié sahata lou biauou,

Qiié avié. bégu Taïga,

Qué avié amoussa lou fiau,

Qué avié brûla lou bastoun,

Qué avié battu lou cin,

Qué avié mourdu lou ca,

Qué avié mangia lou cabri,
* ^
Qué avié aciéta moun païré. 

Un escu, douz escu.

Had gadià ! had (jadià !

■ 1

Es vengu Ilakhctdoss BM'uch Hit 
(,1e Saint béni soit-il).

Qué a stdmfa TAngé dè la Mort 

Qué avié' sahaUt lou Sohet 

Qué avié sahala lou biauou
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Qué avié bégu Taïga,

Que avié amoussa lou fiau, 

Qué avié brûla lou bastoun, 

Qué avié battu lou cin,

Qué avié mourdu lou ca, 

Qué avié mangia lou cabri, 

Qué avié aciéta moiiii païré. 

Un escii, douz escu.

Had cjadiô ! had gadiû !

Vichy, le 30 Juillet 1891





Premier piout.. . 

Deuxième piout. 

Troisième piout. 

Had gadià ! Un Cabri..................................
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